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15 mars EM)N.

LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Edmond de Steiger ^
President de la Societe de la Croix-Rouge suisse

Le 26 fevrier nous avons appris la

mort de Monsieur Edmond de Steiger,
president de la Societe de la Croix-
Rouge suisse depuis 1904. II dtait souf-
frant depuis plusieurs ntois, ct une
intervention opdratoire dtait devenue ncoes-

saire, car la maladie dc vessie dont
dtait atteint M. de Steiger s'etait su-
bitement aggravde; inais cette operation
n'a pas reussi k conjurer la crisc.

Xe le IS septembre 1S36 dans le
chateau de Riggisberg, sa vocation le

portait vers la carrihre pastorale. A pros
avoir etudie aux universitds de Berne,
de Bftlc et de Goettingne, il fut nomine
vieaire it Douanne en 1860, puis pas-
teur dans l'Oberland.

C'etait un pasteur populaire dans

toute la force du terme, et son

eloquence savait trouver sans peine le

chemin des coetirs. Lorsqu'il precliait,
lc dimanche, dans l'dgliso dc Gsteig,
unc partie de ses auditeurs devait rester
en dehors du temple, tant eta it grande

| 1'attraction exercde par sa parole.
I Mais son esprit ne se confinait pas
| dans le domaine religieux: il suivait

avec attention toutes les questions so-
J ciales. Ses connaissances <?tendues, sa

droiture, ses opinions liberales, ses quality

s d'orateur, et la popularity que le

pasteur de Gsteig-Interlaken s'etait ac-
quise dans tout l'Oberland bernois, le

designaient aux suffrages du Grand
Conseil. II fut nommt: membre du Con-
seil d'Etat en 1S7S, et ne devait plus
quitter ce poste do confiance pendant
30 annees, soit jusqu'it sa mort.

II devint rapidemeut le magistrat le

plus populaire du canton de Berne.
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Son imposante stature, sa figure caractb-

ristique, sa voix chaudo et son eloquence
naturelle lui donnaient line gründe action

sur les masses. On sentait en lui le repre-
sentant de la vieillc race suisse dont il
avait la inanibre de penser et toutes les

qualites.
La largeur d'esprit de cet liommc de

bieu, l'humanitb qui faisait lc fond de son

earaetbre, la situation prepondbrante que
ce patriote s'etait acquise comnie membre
du gouvernenient bernois et comme con-
seiller national, l'avaient designb depuis

longtemps pour faire partie de la Direction
de la Croix-Rouge suisse. Lorsque, en i 904,
le colonel Haggenmacher, alors president
de la Direction, dut, pour raisons de santb,

quitter son fauteuil, tons les suffrages so

portbrent sur INI. de Steiger epii tut nommb

president de la Socibte suisse de la Croix-
Rouge en 1905.

Ses grandes qualites administratives, sa

competence nou discutbe, la simplicity et
l'urbanitb de ses manieres, son extreme

bienveillauce, lui gagnbrent aussitöt les

sympathies de tons ceux qui s'occupent en

Suisse de la Croix-Rouge. Aux seances de

la Direction, comme aux assemblies an-
nuelles des dblegubs qu'il presidait avec
le talent d'un liommc rompu aux affaires
publiques, sa parole vigoureusc, iniagee,
facile a comprendre, etait toujours bcoutbe

avec respect. Les questions souvent
complexes que la Croix-Rouge suisse a eu il

rbsoudre ces deruibres annees, etaient rb-
sumbes avec une clarte parfaite par ce

president qui savait mener a bien, sai^
dbtours, les discussions parfois longues et
arducs (jui surgissaient au sein des assem-
blees.

La vie de M. de Steiger a bte largc-
ment remplie par un labour persbvbrant
(jui n'a jamais flee Iii, dirigee par un esprit
clair, trbs cultivö, et inspirbe par un grand
amour de son pays et de ces concitoycns,
aussi sa mort sera-t-elle vivement rcssentie

par la Societb de la Croix-Rouge. C'est

un Suisse profondbment droit, bon et

justement aimb qui est descendu dans la

tombc, un honnne (|ui a droit au souvenir
bmu et ä la reconnaissance de tons les

membres de la Socibte suisse de la Croix-
Rouge.

Dr M1.

Notre personnel de gardes-malades

In firmier* on in firmieren?

Morien ou eelibataires'?

Ce sont les questions qu'une Revue

frauyaise eherche a elucider; il s'agit du

personnel hospitalier laique, oft le fau-
drat-il recruter

«D'aucuns out songe ä line repartition
egale entre les deux sexes. Des infirmiers
dans les services d'hommes, des infirmieres
dans les services de femmes II faut
lütter a tout prix contre cette conception;
eile s'iuspire d'un bgoi'sme maseulin, aveugle

et tyranniijue. Elle est contraire aux intb-
rets du service.

De nos jours les infirmieres nc repu-
gnent il aueune besogne : les plus dblicates,
les plus pbnibles sont accomplies par elles,

avec conscience, sans fausse pudeur
Pour tons les soins, la femme se montre

supericure ä l'honnne. La sensibilitb de

son cceur, la douceur de ses mouvements,
l'habilete de ses doigts, le charme de sa

nature, parfois meine la sbduetion de sa

personue la designent pour telle fonetiou;
eile est apte il la remplir. Sans parier des
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